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Les dernieres annees ont montre une attention accrue des chercheurs
pour les aspects culturels de la vie politique. On se rend de mieux en
mieux compte du fait que la legitimite largement reconnue etait conside-
fee comme un facteur essentiel qui facilitait l'exercice regulier du
pouvoir. Les ducs de Bourgogne utilisaient le moyen de l'historiogra-
phie pour developper rargument de l'anciennete de leur lignee suggeree
remonter ä Charlemagne sinon ä Alexandre. Ils firent incorporer les
traditions genealogiques de leurs differentes principautes dans leurs
propres titres de noblesse afin de se faire accepter dans les principautes
acquises dans un passe assez recent1 De leur cöte, les elites locales
recouraient egalement au moyen de l'historiographie ecrite sur comman-
de, pour exposer par le biais de Γ Interpretation du passe, leur vision de
1 ordre politique.2 Au cours des grands conflits politiques, les ducs se
rendaient tres bien compte de la necessite de persuader les elites de
leurs pays de leur point de vue. Ils menaient donc une propagande
Politique qui se servait de moyens de communication divers. Dans des
circonstances pressantes, des lettres envoyees par dizaines, par centaines
meine, des manifestes et, ä partir des annees 1480, des pamphlets
irnprimes exposaient leurs arguments.3
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Toutefois, tous ces moyens de communication ecrite ne touchaient
qu'une elite restreinte. Pour s'adresser aux masses, les autorites d'ancien
regime ne disposaient que de moyens symboliques, accessibles et
comprehensibles par chacun - du moins en general: l'architecture, dans
une mesure moindre le monument, la tapisserie et la peinture, mais
surtout la manifestation publique. C'est ä ce moyen de communication
entre princes et sujets que nous consacrerons les pages suivantes. Ici
aussi, le terrain a ete heureusement prepare par bon nombre d'etudes
recentes. Hugo Soly a decrit une serie d'entrees princieres dans les
Pays-Bas du XVe au XVIIe siecle, en insistant sur les effets d'integra-
tion sociale et politique qu'envisageaient les organisateurs. Nadia
Mosselmans a parcouru les principales chroniques bourguignonnes pour
en deceler les mentions des entrees solennelles de Philippe le Bon.
Hans Smit a reuni exhaustivement les donnees aussi bien de sources
narratives qu'archivistiques concernant toutes les entrees des comtes de
Hollande et Zelande du XlVe au XVIe siecle. II a constate un decalage
notable dans le faste deploye dans ces principautes en comparaison avec
la Flandre et le Brabant. D'autre part, il a note qu'ä partir du regne de
Philippe le Beau, le prince economisait quant au nombre de places oü il
se faisait inaugurer ou recevoir. La tradition prescrivait d'inaugurer les
comtes de Hollande et de Zelande non seulement dans les principales
villes, mais egalement au plat pays, ä Kats sur l'ile de Noord-Beveland
pour les feudataires zelandais, ä Katwijk, pres de l'ancienne embouchure
du Rhin, pour les paysans libres et les Chevaliers du pays rhenan, ainsi
qu'au Schepelenberg, une vieille dune entre Beverwijk et Castricum
pour les paysans libres du Kennemerland. Cette tradition fut respectee
pour la derniere fois par Maximilien en 1478. Cette etude a montre de
maniere convaincante la repetition des ceremonies d'entree ä chaque
visite du pays, et d'inauguration ä chaque changement du Statut du
prince. Ainsi, Maximilien fut inaugure ä trois reprises, en 1478, 1482 et
1508, recu solennellement comme roi des Romains en 1486, et inaugure
par procuration en 1507.5
Les aspects iconographiques de l'entree de Philippe le Bon ä Gand
en 1458 ont ete approfondis par Elisabeth Dhanens. Enfin, une tres belle
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etude par Peter Arnade, consacree ä la joyeuse entree de Charles le
Temeraire, tournee en revolte, ä Gand en 1467, a expose les risques que
presentaient ces manifestations, puisque les tensions reelles ne purent
pas toujours etre camouflees par les belles images. Α Gand, les mecon-
tents dressaient leurs symboles -les reliques de saint Lievin et les
bannieres des corporations- dans le meme espace symbolique oü
venaient d'etre enonces les serments de fidelite mutuelle du duc et de la
ville, afin d'obtenir l'abolition des nouvelles assises et de la fermeture
par sanction de trois portes de la ville.6
L'iconographie des entrees princieres des XlVe et XVe siecles nous
est principalement connue par des descriptions ecrites des contempo-
rains. Souvent, celles-ci ont ete commandees par les autorites concernees
dans des buts de propagande. Les textes formaient la base unique de
1 importante collection de documents publiee par Bernard Guenee et
Franfoise Lehoux, qui a en quelque sorte ouvert ce domaine de recher-
ches. L'entree ä Londres en 1501 de Catherine d'Aragon et de son
epoux le prince Arthur, caracterisee par son historien comme «un chef-
d oeuvre d'ingenuite... peut-etre le chef-d'oeuvre supreme de la drama-
turgie du pouvoir anglais», nous est connue par trois chroniques.8 Les
ceremonies royales castillanes ont donne lieu ä des descriptions et ä
quelques rares images representant un moment fixe de leur deroule-
ment. Avec leurs guerres, les rois de France ont exporte leurs ceremo-
nies d'entree en Italie, y compris le dais porte au-dessus du roi comme
°n le faisait pour le Corpus Christi lors de la procession du Saint-
Sacrement10, les cris «Noel, Noel», les tableaux vivants dresses le long
du parcours et representant des scenes mythologiques, bibliques et
historiques. L'Entree de Charles VIII ä Naples en 1495 fut meme
decrite dans un pamphlet imprime ä Paris relatant un triomphe fictif,
tandis qu'une lettre personnelle du roi indique qu'il n'avait pas juge




Pour les ceremonies du couronnement, il existe des series iconographi-
ques anciennes, dont celle de saint Louis dans YOrdo de 1250, qui
comporte quinze miniatures representant une vingtaine d'etapes, eut un
caractere programmatique. Toutefois, ces ceremonies se deroulaient
encore essentiellement entre le clerge et le roi avec la haute noblesse,
dans l'espace sacre de la cathedrale de Reims.12 Dans les Pays-Bas, le
caractere des inaugurations princieres etait plus secularise: il s'agissait
en premier lieu de serments reciproques, selon le modele feodal; elles se
deroulaient pour la plus grande partie dans les espaces publics des villes
et avec la participation des bourgeois. En ce sens, elles se rapprochaient
davantage des entrees royales ä Paris. Le roi y etait recu en dehors de
la porte Saint Denis, il suivait la nie Saint-Denis au long de laquelle on
representait des tableaux vivants, pour arriver ä la cathedrale et enfin au
palais.13 Guenee et Lehoux ont bien montre qu'ä la fin du XlVe siecle,
«l'entree royale est devenue un moment important de la religion royale.
La simple fete du debut du XlVe siecle a evolue dans deux sens bien
differents. Elle est devenue d'une part un spectacle bruyant et colore, et
de l'autre une veritable 'Fete-Roi' (ä l'image de la 'Fete-Dieu')»·
L'aspect spectacle se prete le mieux ä la comparaison avec les entrees
princieres dans les Pays-Bas. Α partir de 1380, les «histoires et myste-
res» apparaissent sur les echafauds, pour devenir de plus en plus
elabores. Ils sont realises par les metiers, corporations, confreries, gildes
et rhetoriqueurs qui representent ainsi dans un double sens la commu-
naute urbaine recevant le roi.14
Ce n'est qu'ä partir de la joyeuse entree du futur Charles V ä Bruges
en 1515 que sont connues des series d'illustrations d'epoque, jointes aux
descriptions ecrites. Nous disposons en effet d'un manuscrit enlumine,
presente au prince lui-meme et ayant appartenu ensuite apres ä sa soeur
Marie de Hongrie. Le texte est de la main de Remi du Puys, «secretaire,
indiciaire et historiographe» des Habsbourg depuis 1511. Ce texte fut
apparemment ä la base de la version imprimee chez Gilles de Gourmont
ä Paris, illustree par une serie de trente-trois xylographies representant
toutes les etapes et specialement l'ensemble des vingt-sept tableaux
vivants.15 II est evident que le public atteint par ce moyen de propa-
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gande etait considerablement plus large que celui qui avait acces au
manuscrit. Paris semble d'ailleurs avoir connu alors, depuis vingt ans
dejä, une tradition de publications de recits d'entrees princieres, pour
lesquels l'interet s'etait internationalise. L'entree de Charles ä Bruges
fut relatee encore pour un troisieme public. Un recit en neerlandais fut
imprime par Adriaen van Berghen ä Anvers le 25 juin 1515, donc deux
mois apres l'evenement.16 II fut l'oeuvre de rhetoriqueurs brugeois dont
nous savons par les comptes urbains qu'ils etaient charges officiellement
de l'organisation du spectacle.17
On peut donc constater une attention accrue pour l'orchestration des
ceremonies elles-memes, ainsi qu'un effort d'en retenir et meine d'en
etendre les effets par des publications amplement illustrees. Le recours
ä l'imprimerie permettait d'atteindre d'importants publics secondaires,
dans l'aire linguistique neerlandaise aussi bien que francaise. La pompe
funebre pour le roi Ferdinand d'Aragon ä Bruxelles le 14 mars 1515 et
la celebration du chapitre de la Toison d'Or ä Bruxelles le 16 octobre
1516 donnerent egalement Heu ä des publications comparables. Le
meme rhetoriqueur bruxellois Jan Smeken, qui composa un poeme sur
ce dernier evenement, avait dejä publie une description versifiee des
bonshommes de neige eriges dans sa ville en fevrier 1511.18 Toutes les
occasions se pretaient donc ä la fete que les autorites locales se pres-
saient d'exploiter dans des buts d'integration politique et sociale.19
H existe toutefois une serie d'illustrations d'une entree princiere plus
ancienne encore. II s'agit de l'entree de Jeanne de Castille, epouse de
Philippe le Beau, ä Bruxelles, le 9 dscembre 1496. L'evenement a ete
fixe en soixante dessins aquarelles sur papier dans un manuscrit qui
Porte, aux pages verso en face de chaque image, une breve explication
en latin. La qualite des dessins ne semble pas remarquable, mais
l'ecriture est soignee.20 L'accent est evidemment mis sur l'illustration,
en contraste avec les longs recits descriptifs de 1515 qui comportaient
un nombre moindre d'illustrations. Dans l'etat actuel des recherches, ce
manuscrit contient la reptesentation la plus ancienne connue en Europe
d'une entree princiere dans son ensemble; nous disposons evidemment
d'un grand nombre de representations d'un seul moment d'une teile
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ceremonie, mais il s'agit ici d'un verkable reportage iconographique. II
semble probable, en tenant compte de l'usage du latin pour les textes
explicatifs, que ce manuscrit ait ete destine ä la princesse Jeanne. II
nous permettra une reconstruction precise de l'iconographie de la
ceremonie, qui nous est connue jusqu'ä cette date par des representa-
tions isolees et par des textes seulement. Gräce aux recherches menees
dans plusieurs pays depuis quelques annees sur les entrees princieres, il
nous sera possible en outre de deceler aussi bien la part de la tradition
que la specificite de l'iconographie de cette ceremonie en particulier.
Comme il s'agit d'une premiere entree d'une epouse du prince
regnant qui avait dejä ete inaugure deux annees auparavant, aucun
element constitutionnel n'etait directement en jeu. La population de
Bruxelles recevait donc honorablement la nouvelle princesse qui n'aurait
pas ä regner. Elle etait arrivee ä Middelbourg le 19 septembre et le
mariage eut lieu ä Lierre le 20 octobre 1496. Les Quatre Membres de
Flandre allerent faire leur reverence au nouveau couple princier ä
Bergen-op-Zoom debut novembre, tout en les invitant ä visiter le comte.
Dans la premiere quinzaine de decembre, l'archiduc Philippe negociait
avec les Etats generaux ä Breda21, ce qui impliquera que Γ entree de
Jeanne ä Bruxelles, tenue le 9, se deroule en son absence - un pheno-
mene connu ä Paris aussi.22
Du point de vue politique, l'inauguration de Philippe le Beau restau-
rait les bonnes relations entre le prince, considere comme «naturel», et
ses sujets, apres les revoltes qui avaient marque la decennie precedente.
Malgre l'annulation des «grands» Privileges accordes par Marie de
Bourgogne en 147723, les ceremonies d'entree se deroulerent dans un
enthousiasme general.
L'humaniste Georg Spalatin (1484-1545), secretaire de cabinet et
historiographe des electeurs-ducs de Saxe, nous a laisse un recit des
entroes du roi des Romains, de sa nouvelle epouse Blanche Sforza et de
son fils Philippe dans plusieurs villes brabanconnes en 1494. Les
occasions se presentaient donc comme une premiere entree de la reine,
une simple visite du roi des Romains, ou la joyeuse entree du jeune
prince. Cette description, notee par un temoin oculaire appartenant ä la
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suite de l'electeur de Saxe Frederic le Sage, qui s'exprime ä la premiere
personne du singulier, merke notre attention parce qu'elle exprime
1 emerveillement des Saxons pour les cerernonies auxquelles ils assis-
taient en Brabant. De plus, ces entrees offrirent le point de comparaison
le plus proche pour les organisateurs bruxellois en 1496, specialement
en ce qui concerne la reception d'une epouse princiere.24
Retournons au manuscrit illustrant l'entree de Jeanne de Castille ä
ßruxelles le 9 decembre 1496. Plusieurs des elements notes dans la
tradition des entrees royales francaises et dans la description des entrees
de 1494 se retrouvent ici: la procession de la ville s'ouvre par six
groupes de religieux, douze corps institutionnels et quatre gildes de la
ville, vingt-sept tableaux vivants. Toutefois, certains elements nous
aPparaissent ici comme tres significatifs, sans qu'ils soient mentionnes
comme tels dans les textes: le role des armoiries, la presence de six
«esbattements». Constatons d'ores et dejä que les chiffres quatre, six,
douze, vingt-sept (9x3), et soixante (12x5), tous charges de significa-
tions religieuses, forment la trame de la procession. Lors de la joyeuse
entree ä Bruges en 1515, il y avait egalement vingt-sept tableaux
vivants. Mais il y a plus: toute la serie de dessins est soigneusement
°rdonnee, ce qui conduit ä la conclusion que la procession l'etait
egalement.
Les soixante dessins sont divises en deux fois trente: la premiere
Partie represente la procession, la seconde les tableaux vivants et les
armoiries. Considerant la hierarchie stricte dans la premiere partie, on
Peut estimer que la sequence des tableaux correspond ä celui du par-
cours. La procession se divise ä nouveau en deux parties egales; la
premiere comporte ä la fin six «esbattements», la seconde finit avec le
point culminant, la princesse. L'ensemble de la procession est construit
en gradation, comme il etait d'usage dans les processions en general.25
La serie de tableaux est divisee en trois groupes: deux de onze et un de




1. L'archange Michel, patron de la ville de Bruxelles;
2. six groupes religieux: les ecoliers, les carmes, les freres mineurs, les
pretres, les chanoines, le chapitre de Sainte-Gudule;
3. deux corps de la ville: les centeniers, avec flambeaux, et les metiers,
portant leurs insignes aux flambeaux;
4. six «esbattements»: trois bouffons avec un gros moine, histrion, une
princesse ethiopienne, un bouffon assis ä cheval ä l'envers, quatre
hommes sauvages, masques blancs sur un traineau tire par un cheval
blanc.
Deuxieme partie:
5. dix corps de la ville, continuant les deux mentionnes sous le n°3: les
patriciens, les «clients», huit serviteurs, huit pacificateurs, huit justiciers,
six secretaires, six conseillers, six receveurs, les echevins, le bourgmes-
tre;
6. cinq gildes portant des flambeaux, la derniere des arbaletriers entou-
rant la princesse Jeanne ä cheval; dans le fond l'hotel de ville, illumine
de flambeaux.
Les tableaux vivants
1. Neuf scenes de l'Ancien Testament, la premiere au sujet de Tubal,
l'inventeur de la musique, les huit autres des femmes heroiques: Judith
tue Holopherne, Sarah fiancee de Tobie, Tobie et Sarah devant le lit
conjugal, Thecuite tue avec une pierre Abimelech, Salomon recoit la
fille du pharaon, Michal s'agenouille devant le roi David, Isaac et
Robecca (en trois parties, couronnees par la Tnnite), Esther et Assuerus
(scene double);
2. une scene mythologique: le reve d'Astyage de sa fille Mandanes; une
scene historique: la soumission de Grenade ä la reine Isabelle de Castille
(1492);
3. les Neuf Preuses: Deiphille, Synope, Hyppolite, Menelope, Semira-
mis, Lampetho, Tamaris, Theuca, Penthasilee;
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4. une scene de l'Ancien Testament: Salomon et la reine de Saba; une
scene historique: les fiancailles de Florent, duc de Milan, avec Merianne
de Castille (en trois parties);
5· deux scenes de l'Ancien Testament: la prophetesse Deborah et
ßaruch, Jahel qui tue Sisera en enfoncant un clou dans sa tete:
o- trois scenes mythologiques: trois jeunes filles jouent avec un pigeon
tenant une couronne, le jugement de Paris, la maison des delices et de
la joie;
'· trois tableaux d'«identifications»: saint Luc peint la Madone, les
armoiries de Philippe et de Jeanne (reunissant celles de Castille et
d'Aragon), et celles des seigneuries de Philippe.
L ensemble comporte ainsi douze scenes de l'Ancien Testament et treize
Scenes mythologiques, deux evenements historiques relatifs ä la dynastie
de la princesse, et deux series d'armoiries. Deux scenes, la premiere et
Ja derniere, representent respectivement l'inventeur mythologique de la
musique, Tubal(cain), et saint Luc, le patron des peintres; elles peuvent
efre interpretees comme les marques des corporations qui avaient realise
les tableaux vivants: les rhetoriqueurs et les peintres.26 La serie est
Precedee et cloturee par des insignes heraldiques: le saint patron de
ßruxelles et les armoiries du couple princier, trois au total. La symboli-
que des chiffres est poussee assez loin dans toutes les parties de la serie.
La procession se compose de douze corps de la ville, ayant trois fois
huit et trois fois six membres, six groupes de religieux, six «esbatte-
ments», cinq gildes et corporations, pris ensemble avec l'image de saint
Michel encore une fois six. Les tableaux vivants, au nombre de vingt-
sept (plus celui de saint Luc), sont divises en deux fois neuf plus deux,
Puis deux et trois.
Le programme iconographique se presente donc comme soigneuse-
nient equilibre, alternant les sources et les genres et concu specifique-
rnent pour cette occasion: les themes choisis, tires soit de l'Ancien
Testament, soit de la mythologie ou de l'histoire, concernent tous des
fernmes heroiques (Judith, Thecuite, Esther, Jahel, les Neuf Preuses),
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celles qui savaient inspirer ä la lutte (Deborah, Sarah, Isabelle de
Castille) ou des mariages de princesses (Rebecca, Michal, la fille du
pharaon, Merianne, les trois avant-dernieres scenes). Surtout le theme de
la lutte pour la foi et pour le peuple est clairement presente. II se
concentre sur la personne de la mere de la princesse, Isabelle de Castil-
le, representee dans la onzieme scene (donc en guise de conclusion de
la premiere serie): en mettant ä ses genoux le prince Boabdil de Grena-
de, eile avait mene ä la victoire son peuple et la foi chretienne. Les
Neuf Preuses, toutes representees en armes avec leurs insignes, sont
autant d'exemples de femmes heroi'ques. Voilä le message homogene et
clair qu'adressaient les Bruxellois ä leur nouvelle princesse: sois forte
pour ton peuple et pour la foi, inspire ton mari comme les femmes que
nous montrons en exemple, comme ta propre mere. L'identification des
personnages se faisait sur des banderolles au dessus et en bas des
echafauds pourvus de rideaux. Les textes explicatifs en latin aux pages
verso du manuscrit apportent toujours explicitement un lien entre la
representation et la princesse Jeanne.
Les images de la procession contiennent aussi des references ä la
conception que la ville de Bruxelles voulait offrir d'elle-meme. Nous
presumons ici que les organisateurs representaient les idees politiques du
magistrat urbain: le contraire serait surprenant dans ces circonstances.
L'ouverture de la serie par l'image du saint patron de la ville correspond
ä la place donnee ä la Vierge de Gand lors de l'entree de Philippe le
Bon en 1458.27 Certains dessins comportent des elements topographi-
ques. Le premier (f°3r) montre la ville dans le fond, ce qui indique peut-
etre le depart de la procession en dehors des murs; le second dessin est
egalement situe dans un paysage. Histrion est localise au marche (f°
12r), les echevins devant une eglise (du Sabion?) (f°25r), et le dernier
dessin montre l'hötel de ville illumine (f°31r). II semble logique que
cette suite de references topographiques indique le parcours de la
procession, partant de la salutation de la princesse dans les champs,
passant par l'eglise Notre-Dame du Sabion, centre de culte des arbale-
triers et de la Grande Gilde, les organisateurs de ΓOmmegang, la
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Procession chargee de signification politique mentionne depuis 136628,
Pour aboutir ä l'hotel de ville.
Les themes des representations theätrales offertes ä la reine Blanche
Sforza ä Malines en 1494 ne nous sont pas connus, mais bien ceux de
l'entree de Marguerite d'York ä Bruges en 1468. La, on montrait Adam
au Paradis, la cracifixion, la benediction de Tobie, le repas des noces de
Cana, les mariages de Ptolemee avec Cleopätre, de Moi'se avec la fille
du pharaon, d'Assuerus avec Esther et de Joseph avec Marie.29 Le
JUgement de Paris etait parodie cette meme annee lors de l'entree ä
•Lille.30 De ces neuf scenes, deux sont equivalentes ä celles de 1496 et
deux paraphrasent le meme theme. La comparaison avec l'entree de
Philippe le Bon ä Gand en 1458, dont l'iconographie a ete etudiee ä
*°nd, montre un programme entierement different. La on avait essaye de
Piaire au duc par des themes qui lui etaient chers, comme l'Agneau
^lystique et la Toison d'Or, le Fils Prodigue, le Bon Pasteur, la rencon-
t re de David avec Abichai'l, de le flatter d'images d'Alexandre, de Cesar
et de Pompee et Mars. Un seul theme etait commun avec l'entree de
: Salomon et la reine de Saba.31 Cette breve comparaison montre
que les organisateurs citadins des ceremonies d'accueil s'orientaient
assez precisement sur la personne ä recevoir et sur les conditions
Politiques de l'evenement. L'entree d'une princesse nouvellement
mariee, comme en 1468 et en 1496, requit d'autres themes que celle
d un duc victorieux comme en 1458. Mais meme les accueils de
Pnncesses etaient soigneusement organises par chaque ville qui voulait
niettre son point d'honneur ä faire mieux et autrement que les autres.
L observateur cite par Spalatin compare, lui aussi, le faste deploye par
^alines, Louvain et Anvers.
Ce qui frappe dans l'entree bruxelloise de 1496 est bien l'homoge-
neite des themes representes. Les tableaux vivants des Neuf Preuses
contribuent evidemment dans une large mesure ä cette unite. Ce theme
est relativement rare dans l'iconographie du bas moyen äge. Α la
difference du modele masculin des Neuf Preux, structure en trois heros
juifs, antiques et chretiens, les Preuses etaient toutes mythologiques et
n apparaissaient pas dans un ordre strict; meme la liste n'etait pas fixe.
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L'inspiration venait du De claris mulieribus de Boccace (1348-69). Les
deux series figuraient certainement sur deux tapisseries dans la collec-
tion de Philippe le Bon en 1420, ainsi que dans im armorial de la
Toison d'Or datant d'avant 1467. Dans les annees soixante, le theme
revient dans une Histoire des Neuf Preux et des Neuf Preuses de
Sebastien Mamerot, dans un armorial dans le Jouvencel de Jean de
Bueil, et meme dans un jeu de cartes francais.32 Les series des Preux et
des Preuses furent representees ensemble dans des tableaux vivants pour
la premiere fois au cours de l'entree du roi Henri VI ä Paris en 1431;
puis en 1444 pour l'entree ä Liege du prince-eveque Jean de Heinsberg,
et en 1458 pour l'entree ä Nevers de Marie d'Albret, l'epouse du comte
Charles de Nevers. Cette derniere representation est bien documentee.
Ainsi nous savons que deux bourgeois nivernais sont alles etudier un
gobelin du duc de Bourbon ä Moulins pour s'inspirer de son iconogra-
phie. De plus, il s'agissait d'une princesse mariee ä la branche cadette
de la maison de Bourgogne-Valois.33
La precision de la representation dans le manuscrit des armoiries de
chacune des Preuses prouve que les auteurs de l'entree bruxelloise de
1496 ont egalement du avoir sous les yeux un modele iconographique.
Bien que relativement rare, il ne devait pas avoir ete introuvable ä
Bruxelles, mais probablement seulement dans le milieu de la cour. 11
reste neanmoins qu'ils ont utilise ce theme pour la toute premiere fois
dans sa seule version feminine, et pour la premiere fois dans une entree
dans les Pays-Bas.
Cette etude n'epuise pas la richesse de la documentation sur l'entree de
Jeanne de Castille ä Bruxelles. Nous esperons approfondii certaines
questions dans une publication future. II est apparu dejä avec quel soin
etait concu le programme iconographique: un theme general homogene
dans toutes les representations, adresse ä Jeanne pour ces circonstances
precises, la recherche de motifs relativement nouveaux, une composition
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equilibree, alternante, pleine de gradations et de symboles numeriques.
La ville de Bruxelles a adresse un message clair ä la jeune princesse,
dans une forme comprehensible, reconnaissable mais pas du tout banale.
Elle s'est manifestee elle-meme avec tout le faste que pouvait doployer
une ville ayant l'ambition de devenir ä nouveau une residence princiere,
voire meme la capitale des Pays-Bas.34
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